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ATANTAGMS.

Tous ceux qui s'abonnent au Bulletin de Sainte-
Anne de la Pointe-au-Père ont part à deum messes par
semaine qui sont dites à leur intention. Il oe dit de
plus une messe par mois pour les défunts que les
abonnés ont l'intention de recommander.

()0(
AVIS AUX PkLERTNs.

Jusqu'à nouvel ordre, il n'y aura plus de pèleri-
nage le jendi. Les pèlerins sont priés de venir les au-
tres jours de la semaine et de laisser le jeudi libre afin
que M. le curé puisse prendre un peu do repos.
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LES ÏMIS DE SAINTE ANNE.

Sai$nt Sabas, abbé et supérieur-grénéral des rnoitaà;tres de
P(iles/miie, 439-531.

Saint Sabas. né en 439 à Muitala, en Cappadore,
descendait d'u ' e famille considérée. Il entra* de bonne
heure dans l'ordre de Saint Basile. et se rendit à l'âge
de 18 ans en Palestine pour V vivre dans la solit.d.
&,alluste, évêque -de JérusaIem,'\ Iordonni prêtre en
484*et l'institua supérieur de tous les anachorètes de
Palestine. Par ses soins un monastère qui prit son
nom, s'éleva à Jérusalem, ce fut comme le berceau
de la dévotion à eainte Anne et à *saiat Joachim. Là
se retirèrent plus tard saint Jean de ])amas et saint
André de Crète, quxi ont célébré à l'envi les saints
parents dle la Vierge Immaculée.

Chaque annéei non-seulement dans ce inonas-
ière, mais en zore, dans la plupart des- églises d'O-
rient on faisait trois fêtes en l'honneur de tainte
4,îmne.

Le 9 septembre, le lendemain de la fête de la
Nativité de Mmtrie, -on célébrait la-naiseane d& se.%
-4aiimts parents. let; justes aïeuls de Jésus-Christ, Joa-
<:im et Annme.

1À,' 9 décembre, à l'occasion de la fête de I'Imma-
4.-ulée-Couception, on faisait mémoire de la gloire
Ufli(lue de sainte Anne, d'avoir cOnçui Marie Imma-
culée; la fête du 8 décembre, que les Latins appelè-
i-eut la Conception d- Marie, se faisait pour ainsi dire
alors en l'h-.onneur cte sa mère et s'intitulait chez les
G-ecs: 'Goncep)tion de sainte Anne, mère ate la Mêlre de
Dieu. Manière de parler qui n'est point illogique.

Le 25 juillet, on solennisait l'anniversaire Out
bieniheu-reui trépas de sainte Anme, que l'on appe-
h,4it son Soinmeil.

Dants ces circonstances saint Sabas adressait la
pri~r.~zui a-qx parents dç, la mère de Dieu :
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0 Joachim, emabelli du 5ouffle divin! Anne
resplendissante deý la divinité! Vous êtes les deux
flainbçaux qui avez allumé cette lampe autour de
laquelle on nie saurait apercevoir l'ombre la plus
Ilgre. La grâce même de Dieu, c'est à-dire, de sa
mère, vons a surabondainm(hit enrichis. Avec elle
priez ardemment tons deux afin que DJieu accorde à
nos âmes la plenlitude de sa miséricorde."

Voici encore d'autres a;.cents que, dans ces fêtes,
on faisait entendre eI l'honncur- de sainte Anme:

.Accourez vous tous qui aimez le Christ, et avec
nous, en des hymnes ornées de toutes les fleurs du

la~a~,élevez la voix et chantez.
0 Annéý vous êtes digne de toute bénédiction!

hecureuises les entrailles qui ont porté la mère du Ver-
be divin ! ueest a-dsu do, tous les élogres : elle
a mis au. monde cette tige qui fleurit avant toute au-
tre, salis jamais avoir été flétrie.

bSalut , 0 terre bénie, quli aç%doline au monde
un sol habité par n Dieu ! ô vous~ qui, attachée à la
loi divine par une pratique incessante, avez tracé
avant toutes les autres «les preieirs traits de la loi de
râàce, lorsque par la liý'liss;llce. d'une illustre Viere,

VOUS avez vu briser les liens de votre stérilité.
O1 glorieuse -Annîe, rouis avez enfanté le ciel sur

la terre, et peu après ec*e ciel a reçu soit. Créateur qui
vous a transportée,, vous la Mýère du ciel, dans le roýy-

Cette tendre dcrvotion de saint Sabas pour la
mèùreý de la Vierge Marie attira sasdoute sur son.
ministère les plus abondantos bénédictions du ciel.
Nous voyons -en effet qu'il réussit à maintenir la dis-
c"ipline et la ferveur pari ses; nombreux disciples Il
donna lul-ih«êm-e l'exei.mple dcs plus belles vertus et
de la plus grande austérité. Il mourut à un âgre très-
a Vaa cé, ap.-33 avoi r patssé 7 1 is; daas la vie reliicus.



DÛVINITION DE L'1'GLIsi2.

Ainsi que nous l'avons annoncé da-as le dernier
numéro du Bulletin, nous commenÇons auijou'rd'huii lat
publication d'aile série d'articles sur l'Dglise. iNous
emprunterons la plupart de ces articles il l'ouvrage
du P. il. Maurel, intitulé: L'Eg/risc et le S&uver-ain
Pàntife. Nous ferons en sorte que oh-aq-ue sujet traité'
soit comme un développement de la docitriie conte-
n;le dans le Manvel du11 citoy.en& catholiqule.

E a abordant ce sujet, la première quostion qnw,
nous devons nouls poser est celle-ci : Qu'est-ce quc

Pour la déilnir, il es8t nécessaire de rappeler par
qui et comment Fds a été fondée, et souýs quelle
forme elle a été colibtit née.

L'Eglise a été fondée pai or-Sinu Jésu«ts-
Christ, et voici commtent. Après quatro, mille aflis d'au.-
tenite, le Fils dle Dieu vint au mioade. À l'âgec de trenl-
te ans, paraissant au grand jour, il exeri-e publique-
-mont le ministère de la parole, lève tous8. les voiles
dns prophéties, et fait retcntir la Galilée et la J-udée,
deé vérités iiiouÈýs jusq 'alors. D,ýs ilots de grâce(ý et
dt luimière coulent de ues lèvr-es; il opère à son ()té
et sans le mioindre effort, les plus frappants miracýles;
et le peu-,tple qui n'avait jamais rien vu ni entendu
4e seînblablt, est dans le ravisaement.

Bielntôt, par le divin empire qu'il exerce sur les
coeure, Jésus-Christ s'attaehe un certain nombre de
dlisuiples, parmn lesqael:s il choiksit douzc Apôtres.

Il meurt sur la croix, sort glorieux dlu tombeau
le toisèmejour après sa mort, se montre ' ses disci-'

ples, et, durant quarante jours, dans de fréquente-.s
apparitions, s'entretient avec eux, les instruisant de
de tout e qui a rapport au royaume de Dieu, à la
:religion, à t;on li

.f e2



Sur le poinit de q Iittere fin onde, NOtrt$ I I lùmîrréultit ses Apôâtreg et leur dit: "T1t41%~a' r'éïe drimée ' dlans le cipl et sn.it~r.Allez doil, etn-

IEt voici que je suis Ia.výetOjs, t1 ~ ors j~
lavt~ nto de@ siècles.!' Il ajoute:"Vusrzrevtué da i frce duwSainit-E"pri t, et voi%4 me --re-drztémoignag dans 4riae~4isotl u~
et la Samnarie, et jusqu'à l'extrémité. de la terre2'

Les A pôtre reç*Tfoivent en--effet le Sainit-.Esprit.Eclairés 19oudain d2'une -lumière divine, einbrasés -dtsaiates ardeurs de la charité, transformés eri h(-,,),dont rien n'ébranlera.le coua-rage, 1s' -s'élauceuit daItnsla éarriêre,. Ils- prêchent dans Jéruisalem et -dans- laJudée ; puis se partagentle- ine; et vont en tous.lieuxi annonicer l'Evamgile.- le &igaeu, dit saint ivÈ.r,ycoolpérant avec eux, et confirmat ler doctrine par décla-
tants Prodiges. 1 1-*,-

.En ýpeu d'années,* lurnivers se peupla* de chrétiensout dé disciples de Jésus-Christ; et oelax-èji réuhis en'société, sonas la direction des Apôtres, -formèrent 12'E-

Nous-voyons facilement par cerépit 1quie7 .Tésnls-Christ a donné à son Eglise la formeb, il Prg.-.iisationtla constitution sociale. _Notra-&tign-r~r a~ prétýndufaire de Éoü__Iise unI seul cpp 008cétdn eniembros obéisseps 4ê s'n~l8e d'une dùot ls
prême. Et èeést ICI le Èoiit 'd'appi, duý merreill1e.,édifice c? sâtruit P ir l'homme-Dieu.

12'EglieQ-est, d'institution divineï, une e»Ciété com-ýposée essentiellement de fidèlei3 enseig«né-s et- golrer-né-s pirituellement, par desl pasteurs. Teuteh les pro-*prié tés ÇolstitutiVes- d'une société parfaite appartien.
a.n glgliae de Jésus-lChÈist. Elle est, gouvernée



r nu ouvor so'verjn ;la u pour laquelle elle a
é-té instittuée, savoir la sanctification des armes. t

cen'à un MI tous se bres ; ils ont tous les mûên es
ll*.'ycns,, de tondre et d*arriver à cette fin glorivi1se,
niouts voulonis dire : mêines croyanices, mêmnes lois,
ilèw-es sarn nts, Iére culte extérieur et pubhcr,
erfiin le miême et adirirable- lien de concordeo, d'unité
et dnurqui, dains IlEglise, doit uniir tois les -curs
el) un senll coeur. Ligieetdonc une so(ei(té par-
faite. L'g sel'ut jaImais auti-rment (ons'.'tittue d'
oî aIse

De cette -vé'rité l'on tire cette coniséqtierne n:
f(.Eýte et nécessaire, à savoir, -que la vraie Eglise de
Jésui-s Christ ne pý-ut être (lue celle dans laquelle ex-
fiste ce gouvernem~ent pastoral, c'est-à dire, *ce eorps
des pasteurs ou des successeurs des Ap.ôtres, ensei-
.giiant, régriwsant et gouvernant la société des fidèles.
Où ce corps ne se trouve pas, la véritable Egflise ne
se trouve pas non plus : son divin Fondathur ne l'a
piont iur>lnnstituiée.

Mais l'entière perfection (lu corps apostolique
,demnanidait une tête, un chef. Jésus Christ, chef prin-
cipal et éternel de son Eglise, devait «se choisir un
vicvaire on un lieutenuint qui, après son esesin x-

Stlçât set, fonviions, afièrinit bes frères dans la foi, emr-
pêchât la division de Jésoler la bergerie, et la mnaison
dle tomiber en ruine.

Or ce chi f vib.ble, son vi aire en terre, J(sus-
Christ le prit parm-i ses douze Apôtres. Ce fut ~mn
fil:s de Jean, que le Sauveur appela Céphàs ou Pierre,
et à qui il adre-sa , laz, tard ces méimorables paroles:
Tut es Pierre, et sur cttle pierreje bûtirai mon Eglise...
je te donnerai; les clfs du royaume t.es cieux... J,_i prié
pour loi,' afin que ta foi ne defaille pas......Pa is nies
againeaux, les fidèles; pais aussi nies brebis, les paste,:ur§
qu Ii te seront subordonnés, et lesquels enm eflèt recon-
1.1weat to1ujour]s dans saint Pierre la prééminence dle
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digniité, d<> )ffice, de puissance que Jéu-hitlui
avait accord.-'e et qu'il traniîsmt à ses successe'urs.

-Nous pouvous maintenant à l'aide de ces prilici-
pes donner une définition exacte et complète dc? l'E-
gliso. . L'E-,l-ise de Jéstis-Chri>ït est le corps on la
société 'des4 fi lèles répandus par toute la terre, quii
professent la môme foi de Jésus-Christ et l-iéi
loi. partici.ymt aux mêmes sacrements, sous la con-
duite des pasteurs l&giti 'Mes sucess«;eurs des Apôtr-es.
et spécialement sous l'obdissance du Pentife romn-.in,
Vicaire de Notre-Seigrneur, successeur de saint Pier-
re, Pasteur des pasteur3, et Chef visiblo de toutA

l'iglsb

-Cette définition ne convient et ne Ipeut convenir
qu' 1E<rIise catholiq ue, apostolique %et roimaitie. Car

les catholiques, et les catholique,% seuls, professent
tous intvariablement la mêmre doctrine; ils ont tous
la même foi ; ils participent tous aux mê'mnes sacre-
ments, obéissent tous aux pasteurs descendant par une
su'celssioli légitime doi Apôtres; et tous reconnais.-
sent et révèrent le Pontife romain comme le chef
visible. de toute l'Egilise.

Les autres sociétés relicietis us répanues dans l
monde ne présentent pas ces marques de la, vraie
Egrlise de Jésus Chri.st, pli uauue d'elle nie peut
montrer ni un corps do pasteurs députés par Jésus-
Cr-isi pour enseigner et pour récrir les Peupler, chré-

tiens, ni un chef -ui soit le successeur de sain t ýPierre,
la tête de. e corps pastoral et le.centre de son unité.
Par là Même ces dju-~ssociétés doivent être
regrardées e t rejetées comme des Eglises illégitimes,
mensougères,privées de vie et cointraires à l'institution
même de Notre-S -igneur. Des Ee-rlises sanîs fonde-
Ment, sans pouvoir, 2ianq. iraci d'autorité et
d'enseignement, livrées aul caprices de toutes les
pa~iins> ne sont point l'Seuvre du Fils de Dieu,
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LÀÂ LÉ~GENDE DE ;'AINMr HONO1XAT.

Partie h istorique.
Le groupe des îles de Lbritis ai coinp-isçe dt.,1eu

grands rochers fluris: 8aint-Henorat, Sainte.-Mvargne-
rite, et de quelques ilots arides et inhabités situés au
sud du cap de là Croisette, à une heure de ('aunes.
Saint-Honorat a trois kilomètres de circonférence,
Sainte-Marguerite en a stpt.

Comme il cofivient de touýjours dégager l'histoire
de la légende, je vois dirai oii péu de mots e qu1ý
furent ces deiýx île&;.

Au temps où les bandits, pour prix de leurs ex-
ploits. étaient proclaméiç demi - Dieux, un temiple
consacré à, Léro, pirate célèbre des âges héroique6,
S'élevait dans la plus grande de eps iles. D)e là let noni
-de 'Lrn"que 'l'archipel a conuervé. ýSajrt-Honorat
glappelait encore Lerin« ou P/anasia en 410, lorsque
le saint homme dont elle porteà aljourd'hiui 'e nom
-yInt l'habiter. Le pieux abbé y fondu un monartère.
demeuré célèbre, dans lequel saint Hilaire, évêque
d'Arles,- isaint Loup, évêque de Troyes, -saint Eu-
cher, évêque de Lyen,ý - saint Vincent de Lérins,-
îàainit .}atrick, Salvien et beaucoup d'autres doctes et
Vénérables personi .ages se réfugièrent d'âge eni âge,
pour s'y recueillir, prier et étudier.

En 690, l'abbaye abritait près de quatre mille re-
ligieux.

EL, U75, les Sarrazinis y umirent à mort 5'00 moi-

Le monaetère fut détruit en 1107, puis recons-
truit.. .puis détruit de nouveau en 1400 ; mille ans
après sa fox4.dation.

En 1524, le§ Espagnols saccagèrent l'île.
François 1er.' prisonnier de Charleie V, y passa

-bien tristement la nuit du 9,1 au 22 juin 1525.
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En1 1586, André Doria &'en empara; eu 1635. les
Espagnols y reri!lrent. Les Lutrichient y eampèrent
en 1746. Voilà un petit morceau de terre que l'on n'est
rudement disputé.

A la suite de loitgs démêlés, l'esprit de la comn-
mnunauté s'altéra ai bien qu'en 1188, lorsque l'abbaye
fat sécularisée, il n'y restait plus que quatre moineci;
trois mille neuf cent quatre-'iàgt-seize de mains
qu"ert 690.

En 1858, l'évêque de Fréjug ayant acheté l'île, y
installa une eoloxie do religiex agriculîteurs do l'or-
dre du saint Françeis.

C'est dans .Cette île, objet de0 tant Je convoitises,
que saint Honorat abord& ta 414.

Il la trouva pleine de bête. malfaisantes : de
serpents venimxeux, drazescbes, 'araig»6es-
loups, de scorpions, de scolopenadres, sans Compter leq
rats, les renards et les kécréants. Tout autre que
notre saint eût tourné les talons aua plus vite, je vous
en réponds.

.'Voilà qui est vraiment insupportable, se dit-il.
jeO me 'vois que la Sainte Trinité qui puxisse me tirer
d'affaire. Je consens à être zaordua, piqué, giýignOtté,
hachié ou dé-voré, mais il ne faut pas que cela m'em-
pèche d.élever ici un sanetuaire à la gloire du vrai

Il menta au plus haut d'un arbre magnifique,
qui dominait tout le pays. C'était un oranger sans
pareil. En toutes saisons, lorsque la brise secouait ses
branches, il tombait à ses piècds une averse de fleurs
couleu.r , de lune et de fruits couleur de' soleil las
Plus parfumés et lets plui eayoureur du monde.
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$aint Honorat #'agenouilla sur la plus haute
branche

"Mer profonde, dit-il, mer bleue, couleur du Fa-'
ratdio, 'viens à mon secours. je veux élever ici un mao-
astée pour le plus grand profit de Dieu qui f*a

créée belle et puissante. O'tit là 'une entreprise qui
doit te plaire, car celui que je révère t'a comblé@.
2eulement, comment faire? Je suis entouré dle mé-
chant«s bétes à e point que je in* mais où 'poser le
pied.

-Reste où tu e, répondit la Méditerrasée. je
-fais nettoyer toi île."

Et, aussitôt, la mer se coeia et promena oeil -va-
gues sur tout le pays. De la côte en ne -voyait, pluis

%qut le sommet de l'orangeret, sur lapIns ha'ute bran-
elle, ikaint Hlonerat agenounillé. Après quoi elle se re-
tira tout doucement, tot doucement pour 'ne rien
abîmer, emportaxt tout ce qu'il y avait ile malfaisant.

Merci, dit le salut, 'tu et une vyoisine bonne et
obligeante. Dieu te saura gré de ce que tu as fait làâ.
Si je puis te rendre quelque petit dervice, dispose de

Et l'il, était.propre et verdoya-Rte. La Méditer-
iaiée y a-rait semé des plantec belles et utiles qui ny
avraient pas encore germé; et jamnais, jalmais plus on
ne revit uine bête 'venimeuse dais l'île du grandisaint
flionorat. ..à l'exceptiona toutefois des Sarrasins qui la
ra-vagèrent, comme je l'ai dit plus haut, en 1I25.

Après cet échange de politesses, la Méditerranée
le. retira, douce comme ne demoiselle.. .Une demoi-
selle dr- bon -vieux temps.

saint Honorat, ayant imis pied à terre, se dit:
"A l'oeuvre maintenant. Je n'ai pasi unle minute

a perdre. Personue me me 'Viexdra esu aide dalis ce
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pays de mal-pensants; construire à moi tenit sipnl uin
monastère et 'une chapelle, es n'est pas une petite
affaire. Je ne -ajs si partout il eni est de même, mais.
ici las pierres sont terriblement leurdes à manier."

Leslanges1qui avraient entendu le grand Wx4~t se
mirent à chuchoter.

"*.TIe serait-il pasi plaisant de luii servir 4,e rat-
nSouvres et de t&cherons sants qu'il s'en aperçut? Nous
aurons plaisir à voir commnent il prendra la cItene,
lorsqu'au réveil, il trouvera sa beuegne ti* tout wi
mioi1g faite et parfaite oit une nuit. cela le soulagera,
le pauvre, hommre, et Notre-Seigneur aura @a chapelle
bien plus tôt."

.Sa première jo-Àanc5e achevré., le grand saint
Hlonerat regard& et qu'il avait-abaitu e besogne. Cet
examen lui donna à réfléchtir. Il n'avait pas retiré de
terre plus de vingt brouettées ile C-iîlisae et il était
brisé, courbatu, moula, à nte pueveir pus faire un
signe de croix eau. geindre.

1' Du train tient veut les tosen, si Miex ne mêotu
blie pas Idant moen ile, s'il me rappelle à liv. à »tôft
heure, tien église xpura jautrie de clocher. Apràs toni,
c'esit son affare. La mienne est <!e re. pas me ména-
ger peur se&. service, et je Xe me m&énugerai pas."

A peine eut-il les yeax clos qu'il asmia des an.
ges de tous les Côtés. C'était comme laie plii de Co-
lombes. Il tombait des chérnithins de toutes leis étoiles;
tous les rayons en étaient Pleins. L'armée bilée IBO
mit aussitôt à l'oeuvre : cexci Maniant la pioche, ra
bêche, le pi ou la brouette, ceux-:là jouaient du mil-
let ou de la scie, tandis que les plus vigoureux irai-
naient les blocs de granit. Au Pluas Ani de l'aube, la
,ea-rrière était ouverte et six rangées de belles pierres
blanches, toutes numérotées au gré du plan1 étaielxt
alignées -sur le -chaxtier.
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Avant le le-ver du jour,, excore tout engourdi par
leO sommeil, bâillant et s'étiraitnetre solitaire se rendit
au bord dz la. mer pour y réciter ses heures matina-
les. La lune était loin; la soleil était proche lorsque
saint Honorat s'agenouilla tout entouré »d'oiseaux mur-
murants et d'insectes jasevrs qui chantaient matines
àa leur manière. Il renta ulie bonne heure en prières
.et pendant ce temps, le soleil sortait de l'eau pour
lui sourire à l'horizon.

Ses lévotions achevées, il-s'en fut au travail;
et dlerrière toutes les haies, dans tous les massifs, les
angelots pouffaient d@ rire en songeëant au bon tour
qu'ils lui avaiqn1t joué.

.Le fait erd qui'il se fretta les yeux à tour de bras,
je vrons assure, le bon saint Honorat, lorsqu'il arriva
dans son chantier. Et il y zevait de q-t >i.

"Ah! main, A.! =ais, se dit-il, qu'est-ce que
cela veut dire ? Coittinuerai-je mon gomme '? Ou je
suis feu ce matin en. m'imaginant que la carrière est
creusé* et que ces soixante 'belles pierreu sont là,
tontes taillées, en la l'étais hier soir, à ia couchée,
lorsqu, je croyais avoir, pour tout travail, brouetté
jutqu'ici vng charges de.caillasse. Il -y a quelque
chose de surnaturel là dess.us. bien sur."

Poitrl'acqnit de sa conscience il jeta de l'eau
hbénite sur k. travaux accomplis, ce qui remplit l'air
de parfums. Cela le tranquilisa.

"'Le diabls x est, pour rien dans cette affaire,
,penaa-t-i 1 -veila le principal. Cela sentirait le soufre
et la rouesi. Ce serait drôle, tout Île même, si j'avais
'fait toute cette besogne s'en m'en douter. Je ne puis
pas le croire, et pouirtant.... j'étais terriblement fati-

-gué. Ce no serait pas la premaière fois que la mémoire
me ferait défaut. Ce soir, je saurai à quoi m'eu tenir,
lorsque:~ comaparerai ma besogne d'aujourd'hui à celle
'heier."

Et il se mit avec ardeur au traeail.
(À. suivre.)
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DISCOURS DE SA SAliNTEik Lk(#ON .Xlil.

Lit veille de Noël, à ii, Sa Sainituté a reu. d1-ws la
salle du Trôno lesEm. et 1-1 cardinaux.J

En réponse à une adrese du cadizd DiPioLko, dl&% en
du Sacré-Collège, dans laquelle Son Eminoenee it ilt~
Sa Saintetéi, en son nom propre et au nom dut;n 1~;~. ses
C'Allègues, lesý VSux et les sou1haits.ý pouir la tsoleunnité do Noë~l,
lE Saint-Père a prononcé le très3 important diseuur. -ivit

Nous acceuillons avec reconnaissance les nobles
paroles que Vous Nous avez adressées, Monsieur le
Cardinal, au nom du Sacré-Collège. Vos p>aroles
étaient pleines des sentiments de bonheur. et de jùie
qu'apportent avec elles à la chrétienté les fUtes de la
naissance du Seignieur. Nous les acceptons comine
un heureux augure. et comme l'expression de l'ardent
désir que nous avons tous de voir l'.Eglise se reposer
enfin iz& pu1c1Lriuaine pacis. Nous voudrions pouvoir
y répondre avec des accents d'égale allégresse et d'é-
g'ale consolation. Mais puisque D)ieu, dans; le profond
abîme de ses dessein,, laisse encore son Epouse en
butte aux luttes cruelles et à la fureur de la persécu-

,tion, Nous ne Po-avons dissimuler 'devant vous, Même
en ces jours de joie, la condition présente des choses,
ni les périls de l'avenir.

L'année qui s'ac«hève aujourd'hui Nous a ap-
porté de xouvelles épreuves et de noitvelles douleurs,
qui d'ailleurs ne laissent pas d'être fécondes en utiles
enseignements. La force du temps et dles choses, qui
est l'action de la Providence, pèse sur les évènements
publics, fait apparaître et mieux connait-re dans leur
développement progreubàif les vraies intentions de
ceux qui poussèrent la violence jusqu'à -vouloir abat-
tre le dernier boulevard de l'indépendance et de la
liberté du Pontife romain; de ceux qui veulent le
réduire en une condition qui répugne à aes n.obles

pr&rogatives et à la haute mission que Dieu lui a
confiée dans l'intérêt de l'Eglise et du monide.
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Les fallacipuses apparences qui, lorsque fut con-
sommée l'occupation violente de Rome, furent con-
seillées par la raison d'Etat et 'intérêt politique ne
pouvaient longtemps durer. Déjà, dès les premiers
temps, la triste réalité des choses commença à se ré-
-véler en diverses occasions; mais dans les années
récemment accomplies, on se prit à dire hautement
et ouvertement ce qui restait encore à faire pour le
dommage du Souverain-Pontife.-Cette année, l'eu-
vre de persécution ne s'est pas arrêtée. Nous ne par-
lerons pas de l'audace croissante d'une presse sans
pudeur, ni des indignes outrages qu'elle lance impu-
nément à Notre adresse et contre tout ce qu'il y a de
plus respectable et de plus sacré. Nous ne Nous la-
menterons pas de nouvean sur les nombreux sièges
d'Italie demeurés sans Pasteurs, bien que pourvus
par Nous en temps opportun, ni des dommagea spiri-
tuels qui en résultent pour les populations fidèles.
Nous devons aussi bien signaler un nouvel attentat à
Nos droits inviolables. Si on prétend dire que le lieu
même.de Notre demeure ne doit plus être respecté,
n'étant plus inviolable dans l'enceinte même de Notre
palais, Nous ne sommes plus libre d'exercer Nos
droits souverains. Quoi de plus? Contre ce pacifi-
que asile du Vatican, on voit frémir de haine et d'en-
vie des hommes sans conscience et sans Dieu, qui ne
cachsnt pas leurs desseins sauvages, dignes des hom-
mes et des temps les plus barbares.

Quel prétexte, quelle occasion a jamais pu exci-
ter ces nouvelles colères, puis-ue Nous, astreint à
vivre depuis près de cinq années dans ces murs, des-
titué de tout secours humain, Nous travaillons seule.
ment à accomplir, le mieux que Nous pouvons avec
-de telles entraves, les graves devoirs du ministère
apostolique ? Il n'est pas difficile de le comprendre.
-Quandla Révolution triomphante, sous l'inspira-
tion et l'impulsion des sectes, s'est préparée - dépouil
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ler ko. Poutifes romains de leur domaine temporel,
donné par la Providence pour la défense de leur li-
berté, elle a visé à atteindre la puissance suiprême du
Pontificat. espérant ainsi l'éteindre ou en affaiblir
l'action. Par conséquent,si par la force des événements,
dans des temps aussi troublés et agités, les esprits
commencent à être persuadés que la Papauté est un
très puissant élément d'ordre social : si quelque voix
courageuse s'élève dans les assemblées publiqes
pour reconnaître cette grande et salutaire influence du
Pontificat romain: si les princes et les gouvernements
émus de sentiments semblables ne dédaignent pas de
renouer ou de resserrer avec Lui les liens de concorde
et de paix, aàssitôt on voit se rallumer les haines et
se faire jour les plus injustes accusations contre le
Pape, pour lui infliger le blâme et le rendre odieur
aux peuples.

Par une indigne calomnie, on le désigne comme
un ennemi de cette terre italienne; de cette terre ita-
lienne qui fut l'objet de la prédilection insigne des
Pontifes romains, parce qu'elle était prédestioée par
Dieu à être leur Siège; cette terre qui, grâce à eux, a
conservé toujours l'unité de la foi et en a reçu de pré-
férence les bienfaits: qui, grâce à eux, a été plus d'une
fois sauvée de la fareur des barbares et des domina
tion ennemies: qui, grâce à eux, a vu s'accroître im-
mensément ces splendides trésors de la science et de
l'art, qui ont fait sa gloire et l'envie des autres na-
tions. Et malgré cela, chose incroyable àdire, des fils
dégénérés et ingrats portent la haine au point de con-
sidérer comme une fortune pour l'Italie las humilia-
tions infligées à la Papauté, et ses gloires comme un
malheur. Ah! Nous le disons avec une profonde émo-
tion et une profonde amertume: on ne saurait bien
augurer des destinées d'un peuple catholique dont les
espérances de bonheur et de grandeur prétendent se
fonder sur la destruction ou la décadence morale du.
Pontificat.
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Au reste, ce n'est pas pour la Papauté ni pour
l'Eglise que Nous avons à craindre ; car plus Nous
voyons viser directement et assaillir l'ouvre même
de Dieu, plus, Nous avons des motifs d'espérer dans
une intervention spéciale de la Providence en notre
faveur. Ce qui fortifie cette espérance, c'est le grand
mystère d'amour que rappelle ce jour et les chaudes
prières qui s'élèvent de toutes parts pour l'Eglise et
pour Nous jusqu'au Fils de Dieu fait homme.Et Nous,
préparé à tout, Nous ne cesserons jamais de pour-
voir, au milieu des périls, des embûches et des mena-
ces, aux grands intérêts de l'Eglise, d'en soutenir et
d'en faire valoir; les droits sacrosaints.

En ces sentiments, Nous rendons ad Sacré-Collè-
ge Nos voux, d'autant plus chauds et sincères qu'on
sent plus vivement le besoin de paix et de prospéri-
té. Veuille le Seigneur les accueillir favorablement
et les gratifier de la faveur céleste: c'est pourquoi, à
Vous, Monsieur le Cardinal, à tous les membres du
Sacré-Collège et à tous ceux qui sont présents ici,
Nous donnons du fond du cœur, comme un signe
d'affection particulière, la bénédiction apostolique.

000
PUISSANCE DE SAINTE ANNE.

Nous reproduisons de la Snaine d'Autan le charmant
trait suivant:

"Mon petit garçon était dans un état tellemont déses-
péré, que nous fîmes le v<Su, ma femme et moi, d'aller en
pèlerinage à Sainte-Anne d'Auray, si sainte Aune nons ren-
dait notre enfant.

" Celui-ci ignorait nos dispositions et notre promesse.
Son ûge, du reste, et lagravité du mal le rendaient incapa-
ble de s'en rendre compte. Quelques jours se passent encore
sans mieux et sans espoir. Enfin, dans un moment <le répit,
nous entendons l'enfant dire très-clairement et hautement
ces simples mots: " Sainte Anne d'Auray !... sainte Anne
d'Auray !..." Et après un instant d'hésitation, il achève
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ainsi: IlNon, j'aime Mieux aller avec los anges. "*Et à l'ius-
tant son âme S'en va au ciel.

Chacun, je crois, peut deviner mon interprétation; char.
cun est capable d'en donner une pareillo. Il me semble, ai-je
dit, que sainte Anne nou avait exaueýs; qu'elle avait reçu
de IDieu le pouvoir de nous rendre notro enfa'nt. Mais elle a
voulu l'acquiesc ment dii petit ange; ello lui a montré le ciel
et la terre ouverte devant lui. Elle lui a (lit qui elle est, la di-
vine messagère. i 'enfa~nt redit deux fois; son uom gracieux.
Lia lumière de la vérité détermine soA choix et il répond:
Noni, pas la terre, j'imine mieux aller avec les anges I

rions donc toujours. Demandons à Dieu tous nos be-
soins temporels et spirituels, du temps3 et de l'éternité- Mais
laissons lui le choix dans la manière de nous exaucer."

-000-

PETITES NOTES.

* Le 27 décembre on a célébré la Saint-Jean, fôte patro-
niale de Monseigneur l'Evêque. A cette occa8ion il y a eu
réunion des membres du Chapir ousitJa s us
le patron, et d'uin grand nombre de .Ca rés. À. part MM. les
Chanoines et les pi-êtres de la ville, il y avait MM. A. Ladri-
ère, M. Fournier, L. Rou.lean, fL. N. Bernier, A. Chouinard,
P. Ioucharcl, des missionti d'Afrique, J. O. Simerd, dju Sémi-
naire -de Québec, C. Gagné, A. Duval, M. Bolduc, T. Bériibé,
.T. Gravel,;J. Auniot, A-ht. Leblanc, A. Leblanc, B. Delâgo,
P. Brillant, J. -Bernier, Hi. Lavoie et A. Tlibault.

La -veille de la fate, il y a eu séane dramatique et mu-
cicalo au Séminaire. L 'es élôvew ont r-eprérL-etuté avec un grand
succès la "-Malédiction " draie au.-, scènes variées, touchante&
et d'un tragique parfois difficile à rend.-e. Les fréquents3 ap-
plaudisseme-nts d'an auditoire aussi distingué que nombreux
sont la meilleurt preuve de la perfbation avec laquelle loe«
élèvres ont exécuté chaque partie du programme.

-le lendemain, il y a en messesolennelle à la cathédrale,
et dans l'après-midi séance dans la -nouvelle bâtisse dcs
Soeurs de lak Charité. Les élàves du pensionnat et de l'orphê.
liat ont fait passer sous nos yeux plusieurs tableaux vivfanta
dont les su 'jets étaient tiréi de la vie de saint Jean e:t du
martyre de uainte Félicité et de ses sept enfants. L'éloge :1.



mainit. jean, lem fables r4citées par les petit25 orpheliniem, lé
ËhaIIt, tout ela était charmant et exécuté à la periection.
U réBultstB étonante que les Soeuàri de la Charité obtien-
nenit des petites orp9helines mont usie prouve du succès qu'el-
led peuvent remporter dans l'éducation supérieure.

lie Rév. M. .A. Prémont, prêtre du Sémiaire, est &!À
au Cap-Chat porte.- becourfs au 1Rév. M. Lacagse qui est, dit-
on, freppé 4e paralysie. Nous appreonsr atvec plaisir que
son indisposition n'est*pas aussi grave qu'on le croyait et que
son état n'inspiré maintenant aucune crainte.

Monsieur le curé de sainte Anne de la Pointe-aui-Père
es~t parti le 15 du courant poour les Etats-Unis. 1l doit visi-
ter les centres can!u jenti dê PIst. Le Riv. MX. J. ]Riou;, qui
raside à l'évêché, le remplate penidant son absence.

Le 19t il a été chantéi à la cathédrale un service solennel
pour le repo.ïs l 'âme du Rév. M.Michel Forgucs3, ancien
curé de Rimnouski. Uo:.i-.e4ieur l'Evêque a fait.l'absoutu.

Les paroitisiens deaSte. Angùle, en souvenir de leur pè-
lerinage de l'été dei-nier, ont acheté uiio magnitique statu&
de sainte Anne. La paroise de Ste. Wn~enes t pas la sou-
le où on ait beaucoup de divotion àsie Anne; nousa pou-
vons mentionner exitreautres celle d*s Tr-ois-Pi-8toles où il
a été vendu pour plus de cinquante iZe de billets d'affi-
liation et celle de Matane qui comptu au-dtilà deà cen.t &bon-

usau RuLfetin.

im~tanche de?.nie>r le 2 a ou lieu à Halifax le, sacre de
3J!gr. O'.brien. Mgr. Fabre, ivêque de Mountrial, a été le
prélat consêeritt#ur.

La panté da Saint-Père ne iie russent pas dos ri~gucurs de
l'hiver. lion 1111 pçorteb zivib Vuillante le poids8 du sesî nom-
bretises4 années, et le fiardealu non nxoiits pebunt do sa chu rge

Zpomtolique. Son activité pourvoit à totus leï besoins8 du lX1B-
g'Ii'se universelle; Alaen de ce qui intéresse sa grande eamuille
nle lui est étranger.

Sa Sainteté vient d'zdressior une lettre aux évêques es-
pagnols dans laquelle DiAie déclare qu'il est faux de dire- que
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1' liglise est liie à.un parti. politiqua quelconque. L'Egliço

plane dans une région supérieure aux passions humain..
1111 ne condamné aucune opinion respectant la religion et

l& jcatice. Léon XII[ recommande aussi le respect et I'obâ-,
issance à l'autorité épiscopale.

A l'occasion de la fate de Noéi,Léon XIII n'a pas oubli4
éon peuple de la ville de Borne, Il a fait donner 150 lits com-
p~lots aux pauvres et a chargé son aumônier de leur clistribw.-
or 12-000 franes.

La Russie a maintenant son ambassadeur auprès du
Slaint-'Sièg.. C'est le 24 décembre que S. Em. le cadinal
secrétaire d'Etat, et M. de Boutenief; négociateur rus.e,
ont signé l'acte diplomatique contenant les accords relatifs
aux questions ieligîeuses entre le Saint-Siège et l'empire
rise. Les principaux résultats de ces nigociations s 3eront
la nomination de nouveaux évêques aux évêchés vacants de
Pologne, le rappel des évêques exilés et le pouvoir laissé aux
évêques- de-nommer les cure.

L'Angleterre tend aussi a se rapprocher du Saint-Siège;
elevient de confier à M. iErrington, député catholique a

parlement anglais, une mission officieuse auprès du Vatican.
On annonce encore plusieurs autres conversions aie catholi-
cisme, entre att ýis celle de Sir Tatton Sikes et de sa femme:

Les catholiques de la Suisse vienneftt de remporter une
grande victoire sur le gouvernement fédéral et protestant
en repoussant à l'immense majorité de 316,000 voix contre
170,000 l'établissement de l'école laique.

La France est toujours dans un état déplorable d'aveu-
glement, et d'impiité. Dieu a frappé un grand coup en fai-
sant disparaître presque subitement M. L11n Gabetta, l.
Plus redoutable ennemi de l'Eglise. 'Les sacrilège& qui se
commettent presque toutes les somaines attireront sur e
malheureux rays les plus terribles châtiments. Dans le dio-
cèse de Paris, des malfaiteurs ont pénétrî dans plusieurs,
églises, enfoücé la porte du tabernacle, répandu les saintes
HEosties sur l'autel; ils les ont môme foulées aux pick. Dans
le diocèse de Vannes, le plus cher à sainte Anne, des miséra-
bles ont pénétré dans l'église de Quiven et ont emporté.



- 148 -

toutes les Hosties renfermées dans le Sint-Ciboire. Que peut
attendreo la rance après de tels forfaits.

Les IRE. M.M. M1artinoau, cur*é de st Charles, et B3ouvier,
curé de Salinon Fails, décé-dés dans le cours du mois, appar-
benaient à la société d'une messe.

- 000->
DONS À SAINTE MANNE.

Liste de 187i3.
IDe Ve Ti. Cinuel, Pointe-au- Père...................$8 59ý00
Del1 le Marie 1Routcau .... 6.6......... 2.00
ff. Ephrem Poirier, '<.. .. 4%... .6.09

M. Ger~main Banville) ". ....... 15.00
Y!. Jean Hloppel, ;10.00
M. William Rlaymnond, " . . . . .1.00

De ]Robert Rinest, " . . . 0.50
M N1. les Pilotes par collectes ............. 27.00
Rév. M. A. Vigeant lios............. 350
M. Ed. ...... 1 ............. ....... 5.00
X. Désiré I3égin, ..... ........... 500
M. SaidA ad .......... .......... 1.00
M.- Magbiro~ Perome, ............ ~ 4.00
-De Jutle8 St Lauxent, '< ..... ;.... 1.00
Dalle Antoiretto Parent,"......................... 0.50
Delle T. R~ouleau, .... ......... 1.00
De Hf. Dumnas...v........................... 5.0ou
M. Numa Lactlianeeo...... ........................... '00
If. Marl-eltm Holp]-Cl ............................ 1.00
If. Sarnuiel Chouluia-d ................. ............ 1.00
Mé. F. X. Lamarre, St V:il;er........................ b.00

-oro
e.ECOMMINDAT14:',N AUX PBnikRza.

N. S. Père le Pape Tiéot 1. Tous les pays oùl'g-
ne est Pol cte g. 'l*qv le elgé et les oeuvrei die-
césuine.;. La leréiecture o t.ji du golfe St. Laurent;
45 niftadei; .2~ voyageurs; 27 actions dle grâCes; 12 peison.
nez me-.,àcécs de perdre la vue; 2î familles; 10 jeunes gens
débau..¾és; 3 prêtres m-lade.î; 16 intentions particulièreg
a oeuvr-es illportant?S; le succès d'une entr-eprit3e; tous lmI
bienfàitcurs du pèlerinage.



Djoi% au Sanctuaire dr %te Aufne de lu
iPoLite-auuI'ere.

*Tous les dons à la chapelle de la?it-uP
doivent être adressés ou remis au curé, le UêvT M
-Mai. Bolduc.

JUenseigSnemeuuts utiles.

La mnesse du pèlerinage se dit toujours à 8 .
La Giand'messe du dimanche se chante à 9j -h.

et les vêpres à 2 lis.
L'honoraire d'une graninesse est de $3.00, oedlui

'une basse messe est de 50 centins

La messe pour ceux qui ont acheté des bil1eb
d'affiliation à l'EUTVRE DIU PÈLERINAGE DE STIC Àluu
~I LA. POI-NTri--u-Ptu- au dit le premier liundl da


